
Quand nous insistons pour dire que l’être humain est image de Dieu, cela ne doit pas nous porter à oublier que 
chaque créature a une fonction et qu’aucune n’est superflue. Tout l’univers matériel est un langage de l’amour de 
Dieu, de sa tendresse démesurée envers nous. Le sol, l’eau, les montagnes, tout est caresse de Dieu. L’histoire de 
l’amitié de chacun avec Dieu se déroule toujours dans un espace géographique qui se transforme en un signe 
éminemment personnel, et chacun de nous a en mémoire des lieux dont le souvenir lui fait beaucoup de bien. Celui
qui a grandi dans les montagnes, ou qui, enfant, s’asseyait pour boire l’eau au ruisseau, ou qui jouait sur une place
de son quartier, quand il retourne sur ces lieux se sent appelé à retrouver sa propre identité. §. 84

 
Le Catéchisme l’enseigne ainsi : « L’interdépendance des créatures est voulue par Dieu. Le soleil et la lune, le 
cèdre et la petite fleur, l’aigle et le moineau : le spectacle de leurs innombrables diversités et inégalités signifie 
qu’aucune des créatures ne se suffit à elle-même. Elles n’existent qu’en dépendance les unes des autres, pour se 
compléter mutuellement, au service les unes des autres ».  §. 86

 
Quand nous prenons conscience du reflet de Dieu qui se trouve dans tout ce qui existe, le coeur expérimente le 
désir d’adorer le Seigneur pour toutes ses créatures, et avec elles, comme cela est exprimé dans la belle hymne de
saint François d’Assise :
« Loué sois-tu, mon Seigneur,
avec toutes tes créatures,
spécialement messire frère soleil,
qui est le jour, et par lui tu nous illumines.
Et il est beau et rayonnant avec grande splendeur,
de toi, Très Haut, il porte le signe.
Loué sois-tu, mon Seigneur,
pour soeur lune et les étoiles,
dans le ciel tu les as formées
claires, précieuses et belles.
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère vent,
et pour l’air et le nuage et le ciel serein
et tous les temps,
par lesquels à tes créatures tu donnes soutien.
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour soeur eau,
qui est très utile et humble,
et précieuse et chaste.
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère feu,
par lequel tu illumines la nuit,
et il est beau et joyeux, et robuste et fort » §. 87

Créés par le même Père, nous et tous les êtres de l’univers, sommes unis par des liens invisibles, et formons une 
sorte de famille universelle, une communion sublime qui nous pousse à un respect sacré, tendre et humble ...
 §.89 

Cela ne signifie pas que tous les êtres vivants sont égaux ni ne retire à l’être humain sa valeur particulière, qui 
entraîne en même temps une terrible responsabilité. Cela ne suppose pas non plus une divinisation de la terre qui 
nous priverait de l’appel à collaborer avec elle et à protéger sa fragilité. Ces conceptions finiraient par créer de 
nouveaux déséquilibres pour échapper à la réalité qui nous interpelle.68 Parfois on observe une obsession pour nier
toute prééminence à la personne humaine, et il se mène une lutte en faveur d’autres espèces que nous 
n’engageons pas pour défendre l’égale dignité entre les êtres humains. Il est vrai que nous devons nous 
préoccuper que d’autres êtres vivants ne soient pas traités de manière irresponsable !; çà

Le sentiment d’union intime avec les autres êtres de la nature ne peut pas être réel si en même temps il n’y a pas 
dans le coeur de la tendresse, de la compassion et de la préoccupation pour les autres êtres humains. ...  §. 91

 

(à suivre)


